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secrétaire 
- H Tout te monda • a a t a n u r i n t a l pas aent 

« f e au **tn d« l'ad- Sii 

• 'utilité vrai* • • • «ervir de» Uoaawai*. It 
y • un «langer extiême cependant A raetor 
sur la ehau**'1* à le'ir porté*. 

Demis longtampe, en d'autres endroit*, ' de l'opinion de M. t 
sa aurait non raiiit une talla compagnie A *e minislralion mnnici 
soumettes eu .. a se démeure A Dite, tes 
aoavoirs publ es laissent faire et les repré
sentants «lu puhhc lillois attendent iirubabte-
ment que le démuni élément soit réalisé pour 

NÎniVavons vouh) P** qneKnie» rapides 
Interviews recuéiiiir des opinions diverses 
aur le- . Tamponner . » et h e n i ê i a l e r t e 
a nouveau par te lugubre accident «la mardi 
anntin. 

Ce croa d t M . Stoclet 
Directeur du Co trois 

M HAnclet, ingénieur en cnef de» Ponts et 
Chaussée*, directeur du cmurôle d Etat «les 
tiv I I I H A t'est montré très réservé dans 
se* l.vfaratloBB : 

« Il v a certainement beaucoup d'acci
dents a*CHUse <J«-s tramway» de Lilte^ .le le 
eunstale avec vous Sans doute «m devrait 
prendre des mesures pour ai rêter eell* 
ixmtée effravni.te des la.ii.P"t'n-;inenta... » 

— „ Naviexvous pas fait 'j»;*'" »xt es
sai. M î"ingé 
de nrntection qui -.. 
vant des cars, éviter au rnoms un certain 
•ombre d'accidents J 

— « Si en effet. Î a compagnie a adopté 
an système dont elle a doté quelques voi
tures. 

— .• Beaucoup ? , ._ 
— « N..n Une trentaine peut-être sur près 

de IV» cars T'est « r t ' ^ n . e n t p e t > * * » * £ . XM MunuipaHiê et l'A*,, 
pare.H tonteîms •*»»£*" • " " , " ' " . „ J Ï ! rectorale peuvent remettre 

s°npn"r*M?etis £«yjtZoZTiï\£& i "CT,> F"* 
lion on peut éviter les deux tiers des acci
dents «raves, c'est dé|ft quelque chose ! . . 

— M rjttyet-vous q»e I» comimanie «tes 
tramwavs de Lille soit irréprochable * 

— « reries non il s'en (nul de beau
coup. Mais là ville de Lille peul Interve
nir... » 

Abonnés .si Voya mais lui péJaétieieni dan non .lie,] ou d un 
UUe. M tsauwart «Acquittement, ne sont aoumls qu'aux nbti-

gâtions de la etaase à laquelle Ha appartis*. 
«aaloaa «|oa cette éjrctetoa a été rendue 

dans 
cipal* de Lille Lui même 

le reconnaît en «Usant qu une intervention saire on gnuvememtni corneille, qui 
énervique serait plus qu'urgente contre la cette hypothèse délicate, a soutenu que la 
«Compagnie Mai» voilé das année* que nous loi militaire ayant prévu un service de «teux 
la réclamons A la Ligue, celte in'ervention f a ï s égal pour tous fi serait anormal de 

UN QUARTIER A U f l * T 0 * «IECE. — 
rUSILLACE ENTtÎK ANARCHISTES 

• T POLICIER» 
Londres. 8 Janvier. — Plu* de 7(10 poll-

sontraire.nswt aux eonamslnn» dn^rnrnhT <*•« aVPJ»** V" <*? ^ o " ! * 8 entourent le 
satre du gouvernement OorneiUe O,,Î M - L . district de Houndsd.toh on, suppose t-<m, 

oui eussent pu. él.iblfs à l'a- I t o ! h n r " i r e " ***£ b"nr q m . . . . ! = £ , . r.» „n P«ri«in ' ' l 'esse ce qu'on éeonomi 

t e cru dît W*. emoine 
DIXECTTEUB DES TPAVAtTX 

OC LA VILLE OE LILLE 
M.- Lemoine, uigciiieur. directeur de» tra

vaux de lu ville ils Lille, et cliuigé du ser
vice cnuiucipul de contrôle des trumwaya. 
Interrogé [tir nous sur le rôle joué par la 
municipalité visa-vis de la Compagnie des 
Trumwa\s et particulièrement quant A la 
fréquence des accidents, nous a dit : 

— « Le rôle de la municipalité n est pas 
de se mêler aux question» de prudence et 
de protection, qui relèvent du service du 
conirrtle d Elal pour les tramways. Nous 
B avons, A la ville, qu'A nous occuper d* 
lan-e respoiler les convention» spéciale* 
passées entre la ville concessionnaire du 
rés'Hu et la compagnie, qui en a repris la 
Charge 

Unique d*a accidents très regrettable», 
connue celui que vous signalez sur la ligne 
\ . s<= produisent nous ne pouvons fair* 

Î
u une chose, cest attirer là dessus I atten-
iun du «enviée du contrôle d'Etat. 

La lign» v est diabolique 1 Elle est une 
Jes plus mauvaises du réseau. Sa voie uni
que que doivent sillonner des cars A allur* Flandre, en moins 
rai.ide pour bien la desservir, rend Impo*- vie de tant de lillois niexpose nmL-'ienne-

Le» Lillois savent bien qu an Palais Dihnur 
on ne hmi«e guère quand II s'agit de con
traindre par les grands moyens la Compa
gnie A accomplir ses devoirs vis-à-vis du 
public 1 

» Ton! récemment enrnre nous «ignalions 
des lettres adressées A M le Maire de I Hle, 
le 30 janvier, le « aoilt. 1» 16 novembre, et 
restées, saut la dernière, sa tus réponses. 
Nous siimalions K« méfaits de la Compagnie 
et le moyen de la oonlrnindr» a donner *a- I 
tlsfaction aux voyageurs. Mais l'Adminis- ' 
tration du Palais-ltihnur n a bougé, enfin, 
que lorsque nous avons porté ces rails k la 
connnissnnce «te la presse I Presqu'un an 
après notre première lettre à M. le Maire 
de UUe I 

Il faut nn grand remaniement du service 
de la Cnmpnonie si l'on veut éviter ces acci
dents épnnvantshles et si fréquenta qui *-e 
produisent sur les lignes de nos tramwavs. 

regaaner par la 
se en matériel et 

en personnel doivent être changés Les re
ceveurs qu'on ncenne actuellement A veiller 
à la vetatoire interdiction de passer par 'a 
porte centrale des cars ne peuvent S oeru-
§er de ce qui se passe a la montée et a la 

escente des cars. D'où des gens qui tom
bent et se blessent ... 

[.a Municipalité et l'ArtVioiLstration Pré
au pas » la 

es moyens. Elles 
na s'en serviront sans doute paa... n 

t ilan ed fiant 
Cas quelques interviews prises rapide

ment A la suite de I accule ni navrant d t u * 
mutin mondent |U uvec un eiisoiupJe uaaej 
parlait on sa plaint partout de la com; a.'.ne 
de* tramwavs. 

La iminieipulité de Lille, qji jait coiiono 
M. Laureuge A |uoi s eu tenu dapita l'iig-
temps sur sa CMtMjtrimtatlante nue •!« la 
rue Auber, a dû jusqu'ici en dépit des ens 
du public sacriiier aux intéiétt leci iraux 
de quelques-uns de ses membres 'es inté
rêts et la sauvegarde de toute ta u l u l a 
tion 

11 est grand temps que cela cesse ! Le b1-
lan de /l'année IH10 accjse pour la compa-
gnip des lamponneurs au moins eoi\unt5-
quatte accidents. Nous n'avons relevé p..e 
les plus ctmsidérahles et nom* passon* la 
multitude des voyageurs contusionné», des 
charrettes renversée», des pannes proton 
gées. des chien* écrasés, des procès ver 
baux mal fondés, ete . etc.. etc 

f>iii7e des accidenta sjrvenus en 1910 -nt 
été mortels. Un par mois. 

1.8 ligne V nu inaugure si dignement 
l'année possède A son uctil de nombn-Ji 
méfaits 

Ces précloions. ces chiffres Indiscutables 
ne pourroiit-ils paa émouvoir les mag^Atat* 
de la ville de Lille et leur faire préfêro à 
quel m e s bulletins de waltmen imp..rtés ai 
Flandre, en moins dans l'urne électorale. 

faire bénéficier d une réduction les jeunes 
gens qui bien que n'avant pas été mndam- | 
nés pour insnnmi^ion. ne se si.nl pas. pour 
une raison ou une autre, rangés sous la loi 
commun*. 

Css «inclusions n'ont pas paru au Cnn-
•eil d'tftat nharué d'aonli iuer la loi, pouvoir 
prévaloir sur un texte formel. 

1 » «•••l'ut»» il» h C mn-rn 
DEUX BULLE CINQ Cr.NTS HOIHUitTS 

POUB LA GABDEB 
Naplns, 3 janvier. — Le ministre de la 

justicp a envoyé a Vllerhe une «îmmlssion 
technique Chargée spécialement d'examiner 
la solidité de In cellule dans laquelle seront 
enfermés les trente neuf chef» de la Canior-
ra, A la prison de cette ville, au moment 
du procr-s ^_^ 

Cette cellule, qui a été construite ^^ci , . 
lement, est divisée en quatre Comparti
ments, séparés par de puissantes cloisons 
de fer. 

Dans chacun d'eux, séjourneront di* ac
cusés et dix carabiniers chargé» de les sur
veiller. 

Ton\ autour de la prlsnp a été élevé on 
mur d» dix mètres de haut. 

î 500 hnmmes de tr >npes seront envovés 
A Vilerbe Des meiureu d'extrême précau
tion ont été nrises dans la crainte que les 
camorrisies ne tentent un coup de força 
pour délivrer leur» chefs. 

Le Cinqianhnurtj de lia 
?er -'-il a o é nir !8' !pm "o's 

rapide pour 
Bible une diminution de vitesse de* voitu
res si on veut satisfaire aux horaire* ac
ceptés par le contrôla. 

Pour changer l'état de la circulation *ur 
la ligne V. il faudrait établir des voies de 
gnra'uee sur son parcours A des intervalles 

posée A aerepler 
Mai* pour cela, «nour» un* fois, voya* te 

ContrCHe L.. » 

O cm*» dit M. T anrwnqe 
ADJOtrlT AO MAIBS DE LILLE 

Un adjoint A M. te Maire de Lille. M l^o-
ra*M(a, ne semble pa* de l'avis de la phumrt 
de ses collègue», quant A la mansuétude 
dont on fait preuve, au l'sJais-llihour, vis-
fc-vte de la Compagnie de* TamiMinneurs : 

— • Il est grand temps, nous a-l-ll dit, 
!joe Ion mell* un terme A cette guerr* lar-
lihle fait< au public par la Tompagnie de* 
Tramwavs. Je suis effrayé d* voir dana 
quelle eroissant* progression les an^dente 
»rrivent. Certaines llimee comme la llime V 
aonl véi itablemenl meurtrièrea, *1 il es ! 
étonnant que Ion n'ait pa» plus d'accident* 
•n<-ore A déplorer, l a vitesse désordonnés 
des oar*. la d^invoiture de certains watt-

brMenl •> des srrM» fixe* 

ment la compagnie des tamponneurs T 
ALEX WILU 

I l service des iiuonitis 
devant le Conseil d'tat 

Parte, S Janvier. — Une grav* question 
s'Mt puaée devajil te Conseil d Etat. Il s'agit 
•n sffet de savoir quelle est te »nutitioii ue» 
tenues gens qui ne se préaeiitciit paa A leur 
oori* au moment fixé par la loi de recrute
ment cesl-A-dire des insoumis. 

Site rejoignent ultérieurement leur corp* 
Auivenl-il» accoinpllr intégralement deux 
années A partir du moment de leur incorpo
ration, ou na sont-Us soumis qu'aux obliga
tion* de leur tJaase, ce qui aurait pour con
s é q u e n t de faire déduire du temps de ser
vie* celui pendant Itquel ils ont été insou
mis T 

La loi du 81 mars 1W5 semble avoir tran
ché te question, puisque le paragraphe ? de 
l'article 83 «Mapose que le temps pendant le
quel les hommes auront été insoumis ne 
comptera paa dans le* années de service 
exigées 

Mate un* hypothèse peut survenir. Un 
jaune homme peut se présenter A son corps 
non seulement en relard, mais même après 
l'expiration des délais de groce qui sont 

arrêtent A peine, la fa«̂ >n o>m1 on traite la ^ trente jour* en Europe et de six moi* 
public sur le» tramway*, ofn-enl d ample» iaim | „ p n v , n , i r 8 d'Europe autres que l'Ai 

Rome, 3 janvier. — La " Conqu'ata ». or
gane de» ferrovieri. pul.tie un articlp qui 
soulève les protestuti. ns de Is plus enu.de 
partie de la presse, concernant l'opportunité 
du mouvement gréviste. 

u Nous, nous résprv'in* dp d;'— •u/,«-l 
l'heure aura sonné. Nous pouvons, par 
exemple, tenir I Italie en pcbe. ,'• -
fêles du cin oianlpnnire. qui se^.ni <-..>. 
men^ées sous peu Que la hourgoisie cède A 
nos réclamations, on non* 'a renverr»'H» uu 
centenaire Est-ce parler clairement ? n 

Cependant, les députe.' sovinliate* ne 
croient pn« è la arève • l'un d'eux. M H<»1 
danl, a déclaré que la récente rnr-'ure da 
groupe socia'isl» d'avec le moii-sf-re d n-
nslt A ses députés un sur' rolt de concile-
ration et d'autorité auprès t\f> ferrovieri 

« Nous pourrons sans doute d-t il. r>ort»r 
une parole de paix, de c i m e afin d'éviter 
une action dan"ere".«e d» ts on" '"^ «̂  -
minots... A Turin e< A Milan, centres prin
cipaux de l'atrilnlion. la -nlniiti"' ~i I 
calme. Personne ne sonee A la grèv*, ni A 
l'obstruction, ni au sabotage ». 

le» assassins Peler the Painter et Fritz se
raient cachés. 

Suivant les dernières nouvelles, une véri 
table bataille serait engngée sur les lieux. 

Les anarchistes se trouvent dans une 
mnnsnrd • 

I.es policiers occupent la maison de l'au
tre coté d; la rue el tirent des fenêtres sur 
les personnes qui se montrent à la fenêtre 
dp la mansarde 11 y a. dit-on. plusieurs 
anarchistes Des détachements de troupes 
sont poste» «or une position élevée. no6 
ils pourront fusiller les assassins s'ils es
saient de «'échapper. 

Londres 3 janvier. — Les recherches de 
la police au sujet des assassins du quar
tier de Houndsditch se poursuivaient, de
puis plusieurs semaines Celte nuit, la po
lice a fait évacuer toutes les maisons près 
de celte o(ï les assassins se seraient réfu
giés Les fiolicier* ont peu A peu cerné la 
maison D* nombreux coups de revolver 
ont été échangés de part ei d'autre. Pen
dant la tusillnde. un aargeftl de la Sûreté 
s elê blessé n la imitrine par une halle iden
tique a celle emolovée par les assassins 

Un nétach-mcnl de scots-guanla est arri
vé de la Tour de l-ondres pour aider ta po
lice. 

Ce matin. A II heures K>, une grande émo
tion réunait A Umdres 

Un- fouie immense se pressait sur le lieu 
du conflit, mais les acent» ne permettent A 
persnnn • d approcher 

OP* hunes de police hi,rrent toutes les 
rues On voit des npeuts di'rrière les che-
rniniVs de tous les bâtiment» environ
nants. 

Il semble impossible que les anarchiste» 
puissent sécliniqier mais on prévoit qu'au 
dernier moment les malf.iilcurs se suicide
ront. 

Les assassins occupent la chnmhre A OOU-
ctier de l'étige sunérieiir de l'édifice. 

[ > . ny..ni« uni .démoli .TMePinea h.'inirars 
près d'.me brnsserie afin de mieux surveil
ler te rnuison. 

I n cordonnier, qui est monté «nr I? toi! 
donnant sur la ct\f>n>hri> n couciipr. a reçu 
deux enuns dp revolver dont un a traversé 
ses vê'ements 

Lo"dre>= 3 janvier — On a entendu sept 
conns de fusil et de revolver en une minute. 
Lacent de la Sûreté Chesh-im s été légère
ment hloRsé par un coup de feu tiré d'une 
nmison. 

n . s ronforfa d scen'* de police armés 
on* tinuent a arriver • 

D e s P l l d p s e c o s s n j s Sont nln/-é« a u x de t l t 
extrêu ités de SMivexj Slreel »| tirent dés 
que les assièges se nionli-o» f\ la- fenêtre. 
Le cadre de la fonêlrp e»1 démoli 

M Winston rhurchqi. minisire de l'tn-
f/..-;AI,r, *»«f cur les l ieux 

T>*»s cnrunnitnies de piedes éenassate avec 
un en ion A tir rafnde, sont en route peur 
Sidn^v Sl-not 

1* miison assiégée est actuellement ta 

transi^rtar A DhOptlal La r *i ' o i «^ r *; - , ^ • 
Dans la «Hé» , te» nouvelles de I «Kat «te 

M. Hegn*.-<1 étaient assez mauvaises : J B 
blessé avait **»-H l'opérotiun de la lapttr» 

L'auteur àr ee stuplde attentat, Bmite 
Dos*er ava* été arrêté sur place «» «mi» 
entre tes malna des agents qui te eotwSxn. 
sirent au poste «te po!lc« , . . 

M. Ducrocq, commissaire da pottea «a 
quartier, l a envoyé au dépôt. 

n« Ils 

sujets A protestation 
le suis d'avis que la municipalité ne doit r hornei son rOle A attendre du service 
contrôle l"e des observations soient pré- , 

seniées A cette Compagnie «tnnuereuse Elle 
fini Intervenir ênervt mement f-'lle doit pro
tester. Je suis tout disjMisê A m'êlever con- I 
tre la misérable situation oriii est faite aux 
Lillois nor les tramwavs. Nulle part, on 
n'est aussi mal doté sous ce rapport... » _ 

Ce u dît M. B'îiuwart 
taEC*»"TAT^E DE Lt\ LIGUE 

DES ABONNES ET vn- 'A^FUBS 
DB8 TBAMWAYS 

Les déclarations de M. l.aurefige. si nette-
oienl en contradiction avec l'attitude de la 

gérie el la Tunisie. Il e»l alor» inculpé d in-
soumi-wion M lis la justice militaire peut, 
A raison d* certaines circonstances, par 
exemnie A raisjta de sa boun* fol, rendre 
une orxBtfinance~a>i non lieu. 

Cette ordonnança de non-lieu te remet 
dans la situation ou il sérail s il n'avait pas 
laissé evpirer les délais de graoe : U n est 
plus réputé insoumis. 

Le UsaasaM d i.tat, statuant sur une es
pèce de ce genre, vie/il de décider que le 
texte de la loi de tvx):>, tel qu'il est rédigé, 
ne permet pas à l'administration de la guer
re d'appliquer A ce jeune iMMiime te dispo
sition de I article 13 en vertu de Uxquelle la 
péril «le d'insoumission ne doit pas venir 
en déduction du temps d* servie* exigé par 
la lot 

La grève des tra^snorts 
à Barne'one 

SANcîI-êNTn* COT.t.TSTONa rqvTPF CA
THOLIQUES ET BEPUBL1CAIWS 

Barcelone, 3 janvier. — La erf-\e des 
A(>r|wirallnnft <%mm l^*^*|«,rl« I t f i n b i m ItmwHt 
le même état Le cononerce acmfTM énorme-
ment de <»plte siluation. l'ne centaine de 
véhicules seulement fonctionnent pour le 
charroi les marchandises : il« sont c<-nduits 
par les patrons ou nar les inunes, escortés 
«te deux e«rde« civils montés 

t'ne collision san'.'lnnte a en Heu entre 
ceilholiques et rênuhlicniris en fac» de I é-
edise de la n K»T»dn Fsmi'ia •> «Ise rue 
Malloma Des crrins de revolver ont ratenU 
su cour» de la h*t.irre l'n mnn'feslsnt a 
été blessé 5 la t'Vç l a carde civique est 
accourue an hruit des détonnfions el a 
chargé les combattants, qui ont élé disper
sés. 

Fla^drp e t W llonie 
ON PABLE D'UNE S E P A " A ^ O N 

ADM7NISTPATIVE 
Rnixelles. S janvier. — Les dernière» me

née» flaminsan'es et notamment la ques
tion de l'lTnlver*itê flamande A ''and susci
tent une vive indignation dnn« la nnrMe 
française du pavs. Le roi y a fait a'tusinn 
dans son discours en réponse su sénat Plu
sieurs Brands organes wallons parlent »*-
tourd'hni avec une très grande netteté fie 
'éventualité d'une sénarstion administrati
ve entre la Flandre el la Wallonie 

L' « Indénend'ince Belge », envisageant 
cette Tiie«lion éerit : 

« Celle irt>e prend une certaine ' consi». 
tance, mais, pour notre part, nous le reuret-
tons infiniment : car !r séparation adrntnis-, 
tralive nous apparaît comme une ftriiasute 
êminerrrment dangereuse, c.e îu'il fnut, c'e«t 
s'efforcer de sauvegarder l'autorité morale 
de la nation el eç|» ne peut «e faire que ,inr 
le maintien de 'a seule langue de L'ranq» 
civilisation dont mnl usaue la majorité de* 

, Belges, c'est-à-dire du français t » 

Les pompiers sont sur le» lieux, 
av-iienl M£ aooeiés d'avance 

A deux heures, les s«sié?és montent Sur 
les dé>-ombre» et tirent sur la polire. 

Le scaniale de Eiarrilz 
A lln»truotloa — Mil* C»lou »J de»*nd. — 

Arr**Utten poeb oie d'un complloa 
haut pl»o*. 

Bavoruie, 1 janvier. — L'unestation d» 
Mlle'Mûrie t.ulou, opérée hiei, A Uiarrltz, 
dans te» cli-coiistancea qu* l'on »ait, • pro
voqué à Biarritz une euioli-.n consKlèroble, 
car sa 'aiiitlie «ai tièa connue et justement 
estimée. 

Muiie l'uliai hatiitait, avec son père un* 
villa sis.' sur la côle des lut»quea el y di-
r<nanti une peueion de laiiulle. Se Iruuvunt 
eiK-eiuld et Ue»ueuSc d evil.j» un »c<uiiiale 
dont sa famille aurait souilert, elle simula 
un vovage en Angleterre : mai», loin de 
punir, elle fil successivement A Itiiirrilx di
vers- hAlele et, en dernier lieu, «'installa au 
cale Begnia. 

Kl voici comment te pot aux-rosaa fut 
dôiouvert. l.a dernière vuile du docteur 
Long-Suvigny n'avait |>us eu lieu sans que 
certains apprêts eu.-feul donné I éveil uu 
propriétaire du café llégina. Si Lien que ce-
lui-Ci put empêcher, (kir son intervention 
énergique, que le crime fût commis chez 
lui Nlprie Oilou et son amant, lenvovés du 
calé Itcgina. allèrent alors » installer «lins 
un autre holel, ou, dil-ou. l'avorleiiieiit au 
rail été efdttué. Car il est entendu que, 

' bien que les présomptions paraissent des 
i plus affirmatives, on ne p^ui encore prou-
I ver d'une façon défiiiitve l'a' • usai ion. 
I Marie (U»lou a, eu ellel, reçu dans l'apièa 
' midi la visile du médecin espagnol coniuiis 

poni l'examiner, et le rap|«orl die»sé pur 
celui ci doit être entre le* mains du pn* u-

j reur de I» llép.itili pie Le* coiic!u-ioiis de 
' ce rapiort auront ai |suté au magi^tiat en-
j quêteur la preuve de l'mnicenee ou de ta 

culiuluiilè de la jeune fille. 
Il v aumil tout lieu de n-douter pour elle 

I sa très |iriM-hnme extradition . 
'Il va <ons dire qu o(t s attend. <i Biarritz. 

A l'nrre lat on de M H ... qui est l'amant 
de Ma ie a ou. Cela ne -era eu» -ans pru-

| voi|uer nw siif(uise doul ui-euse parmi les 
! membres de la colonie anglaise, dont il est 

uns des personnalités distinguées Agé 
d'une soixantaine d années, marié et pos-

i sesseur dune grosse fortune, M. H... oc
cupe une situation en vue. 

Sainl Sébastien. 3 janvier. — Mlle Calon 
a '•eçu. ee natm, A la '"al'e Pt Isa» l|»ite. la 
viste .'u eousul e Kraawa de notre villa 
el u o enii-snire -'s?iial Hendave. Son 
étal •'* santé 'i"nt prêonira, »lle reatera 
stais la "Ut^eil'a'ce "• n 'OS' ecleuf de po
li e est a tint, dnns la -t.ambre qu'elle 
»' ait l<•' ée n ion anl «H. 

M'rie 'on e t e m tef I» au secret 
Fl'e . - t i'ès il-d ue, mais nrait lécidée A 
se défendre avec énergie contre l'accusa
tion dont elle est l'ohet. Klle d.-niande qu*, 
le i.lus tôt iHissitde. la visite méu'iecile dé
cidée jiar le Parquet ait lie'l 

L afraire (/>ng Savigny nléresse an plus 
haut degré toute la région. eh 

Grate conf -1 • i t e*eel 
à nro os i'^ï§5hé 

T >nlon, S Janvier. — On mande de l-'rêju» 
qu'a la smle d'une discussion orngeuse, 
fM-„v.M|uisr (.*'e ,»,,<? SM% ,.l* a« l ' f , * < f w 4 * n 

Mgr Uuillilieit. demnrithinl a louer l'ancien 
évN-hé. une crise mnnieinule esl iu.uiinen-
te La minorité indienle s<«ielis|e. « la lêl* 
de la.pielle se trouve M l'oiillel, conseiller 
géré al. a décidé de comh.'ir<- [>ar l'obs-
tru-lion ce irmi'i de tornlion l e maire, 
BO»f mettre un ferme s celle ohs'ruction, a 
requis le c*»mnn»snlre de wvlice j*iur ex-
r'uls.-r M TouPet La séinee s e.st terminé* 
dans nu tumulte indesciipt bis. 

LcLfjjiriiiir.cimllil'Ssi 
f i i c ç ï ç reva v.r 

AtnÇATATION DU MEURTHIEH 
Paris, :t iHiivier. — Unis un restaurant 

; es feeiisioiis entre ri-Seaux 
répnb icains el f ocit n̂ tes esna^nob 
Madrid, 3 janvier. — Las radicaux ont 

accueilli très mal la note publiée par la O» 
mite d* • conjonction républicaine-socialis
te » sur la scission provoquée par le bl&ms 
infligé a 'A municipalité radicale de Barce
lone par tes leailers républicain et socialiste 
Accarate et Pablo Iglesias. 

il» protestent contre la tait que cas deux 
leaders aient participé A la rédaction da 
cette note, «tant ainsi juges et parties A la 
fois lia estiment cofitraûictoi.-e que le co
mité approuva l'attitude da MM. Aaeàrato al 
Iglesias censurant tes radicaux, en inêio» 
temps ju il demande A ceux-ci d apportai 
des éclaircissements pour s* former ont 
opinion déflnitiv*. 

Les radicaux refusent de se prêter A cette 
enquête et se déclarent nouvellement indée 
pendants de l'union républicaine eocialist*. 
r Las socialistes ont tenu A Madrid an m i l 
Ung où tes orateurs uni approuvé te con
duite de M. Pablo Iglesias envers M lat» 
roux et attaqué tes radicaux qui n'appa» 
tinrent jamais A la u cotijoucuuo repuoli* 
came socialiste » que pour das motifs in té» 
res.s>ég. 

De leur coté, les radicaux ont tenu ixO 
grand meeting A Valence, où tous les dé» 
pûtes du parti ont exalté la personnalité da 
M Lerroux. Celui-ci a déclaré ne pas voue 
foir discuter l'acte «te MM. Azcarate «t Igle
sias, qui ne mérite que l'indifférence. 

La « conjonction républicaine-socialiste a 
ne possède, suivant lui, aucune force popu
laire. Cest le radicalisme seul qui Incarne 
celle-ci. Le» radiceux feront la révolution et 
avant tout empêcheront le retour au pou
voir de» conservateurs 

M. Lerroux se dit prêt A se taire plutâf 
fusiller. 

Les radicaux ont publié ensuite un manl» 
feste invitant lea républicains A exprimas 
leur >pinion formelle sur l'acte de M. Azca-
rate et leur offrant de soumettre le litige à 
six arbitres n'appartenant A aucun des 
partis 

A Barcelone, une manifestation des été» 
ment» anarchiste* a remis au consulat da 
France une pétition demandant la grêce dte 
Durand. Devant l'église de la Sainte-Famil
le, catholiques et anticléricaux ont échangS 
des coups de bâton et de revolver. 0 y a ett 
un blessé. 

6̂  a:ci(tent de r h w n de ter 
Rouen, 3 janvier — Deux trains de mar-

Kin Cf>ol«i •>»l répandu 

le lu rue 
s dlnuieiit 

i eux »e 
bien con-

dc lu rue des Martyr*, à l'omet 
C l l l U t e L , i l u 3 i e U I S C O l l S O l l U l l . l h ' 
tiiioquillcinciil nier soir, l'ur 
trouvait M. Ilegnurd, l ucleur 
nu. 

A une table voisine de celle où se trou
vait M lU-gnard, une querelle survint en
tre deux autres consommateurs, parmi les
quels un n c é Kmile Bosser, métreur, 
demeurant A finis Oilomre-». La dispute 
s'enveninn tiè- v te et bientôt lea adver
saire» en vinienl aux coups 

M. Begnard eul la nniuvaise inspira
tion de vouloir s'inler|«)ser entre les coiu-
bntUints Mal lui en prit, car Emile Ros
ser." qui vannit de sorlii un revolver de sa 
poche, r»t feu à deux reprises sur lui. 

Une des baltes se perdu dans le mur ; 
htessê avTt suhi l'opération de la lapnro-
qui tomba Dn s'emp>-essn autour dp lui ; 

, on lui prodigua des so:ns : mais son état 
. parut si grave, ^ur, sur les ixmsells d'un 
1 médecin appelé en toute bAte, on dut te 

ndises se sont tamponnés A cinq heure* 
du malm en gare de Vernon. Dans la Coi-
lisiou la dernière voiture de l'un des trains, 
qui étail cluirtrce de charbon, a élé réduite 

tte». «t 
voie l e 

fan obslruêe \'n autre wtigon a été téles
copé Cet accident a arrêté la marche .Se» 
trains toute la matinée, et ceux-ci onl subi 
«les relards variant entre une et deux heu
res I.» circulation n'a pu êlre rétablie nor
malement que dans la soirée. Les dégula 
matériels sont importants 

Lorient. i janvier. — A Trignac rfoire-ln-
férieure!. une voiture d-ms laquelle se trou-
\ nent M Azeni, marchanii de nouvesulés 
à Savenav et un de ses cnmlnvés. a été 
pn«e en ècharpe par le train de la ligne 
dêparlpiuenli'e et réilnite en Util fie* M. 
A/.''ni a élé tué, et son employé, grièvement 
blessé. 

Orléans. 3 janvier. — Ce matin, le train 
de marchandises qui pari des Auhraia A 
5 heures K» a déraillé au croisement du pont 
de Joie. Sept wagons son! sortis des rails,-
labourant le > voies 

Les trains qui se dirigent sur Vierzon et 
Orléans onl élé arrêtés l.« circulation a ê'é 
Interrompue sur toutes les lignes et n a 
pu être rétablie que très tard dans la sol-
lée 

L'accident parait dû A t» runture d'un 
r«il Pne enquête esl ouverte Les premier* 
résiiPnt» ne font pu* croire A un acte de 
sabotage. 

Mort d'un îourno-K<=te b"l9fe 
Rruxetles. 3 janvier — M George Vau-

tier. directeur du [ourna' bruxellois n lA 
Oa'ette n vient de mourir A l'Age de soi
xante-huit ans 

IJI prall me du (ournalisme lui avait lais
sé le «X'dl et le don d écrire HMêrairement 

Il a publié nW roninns attachants et des 
nouvelles dont plusieurs nnt para dans la 
» Bévue des Deux-Monde» », V » Illustra
tion u et la « Vie Parisienne ». 

la sané de Frnçoif-Jo eph 
L'EMPEREUR VA MIEUX. — H NB 

S'AGISSAIT QUE D'UN RHUME 
Vienne, S Janvier. — L'Indisposition donl 

l'empereur rrançois-Joaepb «et atteint na 
dépasse pas les limites d'une grippe trèa 
légère ou, si l'on vaut, d un trèa fort rhoma. 
La souverain n'a paa da fièvre «t ne se sent 
pas soufflant ; il continu* A «xpédier lea 
affaires courantes at n a modifié qu'en un 
point son existence ordinaire, c'est qu'il n* 
auitte pas la chambre. La grand âg* da 
François-Joseph rend le conseiller suliqu* 
Her/.l, son médecin particulier,txtréiTis-^eni 
prudent ; aussi a-t-il cru devoir prier l'em
pereur de rester A Scliosnbrunn et d* ne pas 
se rendre, comme d'habitude, loua las ma
lin» au palais impérial d* Vienn*. 

C'est pour cette raison qus l empereur o"S 
pa» donné hier d'audiences publique» et n'en 
donnera, pas non plus demain jeudi ; msuVa 
la meilleure preuve qu'il n est paa souffrant, 
c est que durant toute la journée d hier, U a 
donné de» audiences privées et a reçu entra 
autres le prince Sixte de Bourbon. 

Toutes les personnes qui ont approcM 
1 empereur dana te* dernier** vtext-stuatra 
heures «uni d'accord pour reconnaître qu'il 
n'y a aucun changement dans r aspect exté
rieur de François-Joseph. Le vénérable sou
verain a l'air disyu* et bien portant, 

Bort d'en Hepn è eu RMchetei 
Ueriin, 3 janvier. — On annonce dt 

Kempten la mort de M. Schmidt. député a* 
Iteicnstag. où il représentait la circonscrii» 
tion d'Imiuenstadt. 

M. bclunidt appartenait au centra cathoi 
Il |ue. Il avait été élu en 1907, au scnitia 
de ballottage, avec l'aide des voix aooia» 
listes, contre son coacurrenl national-!* 
bérai 

On s'attend A une élection oomplérnfJW 
Uire tréa intéressante. 

La giévrj des m ns-urs de Lièga 
La repris» du travail • «eeentu* 

Liège, 3 janvier. — On craignait, aussi, 
bien Uuns les milieux ouvriers que dans té 
monde industriel, que la grève s'étendit ea-
core lundi. Or, pi éciséuieiit, le contraire 
s'est passé, et encore que ce fut un lundi 
el un lendemain de fête, la reprise du tra
vail s'est manifestée de divers côtés. D'au» 
tre part, le chômage ne sV»t déclaré dana 
aucun nouveau charbonnage. On attribua 
cette reprise aux conseils des syndicats au! 
n'ont pus encouragé la présenta grèv*. 

Comme incident, il »n y a A noter quai 
les pierres lancées hier soir, dans les fa» 
nêtres d un surveillant habitant Jemeppe^ 
et un coup de feu qui a brisé les carreau* 
d un habitant de Saint-Nicolas. 

\ji gendarmerie continu» cependant A pa
trouiller et surveiller les abords des ctiar» 
b- «nuages. 

FEUn^ETON DU 4 JANVIER. — N. 38 i 

L E S CHEVALIERS = 
= DM BROUILLARD 

l o i » roj* a.ra r«i Pl««» Lli.OET 

— Prenez un verre de brandy avant de 
parlii »,urU6, uitci rompit Wood, A qui le 
cliaioiu de Mme Sbeppard luisait mui. l're-
uei quel (ue chose aussi, Jeanne ; si vou» 
avez Ijuteiitiou de noua accompagner, peut-
tir*: aurez vou* besoin de toutes vu» for<»* 

— Merci, Monsieur ; depuis douxe ans, je 
a'ai pu» bu aulr* c:«ooe que de l'eao. 

Il nou» e*t pernii», je j*nse, d en crol-
rs ce que nou» voudrons, railla Mme Wood. 
M WI.KJ poursulvil-alla de «a voix autori
taire en voyant * » mari prêt à partir, un 
taot anora. SI jamai* Mme Sbeppard, o 
son fils rentrent dan* cette maison, J. «a 
•uitte ' a*t tout Kaite» maintenant ce qu il 
toua plaira Vou* connaissez nia résolution 

\\V.MHI ne réoondil pa»; mal*. embra«*an1 
r»pi lement n flll* en pleurs, et te eonso-
tant de «on miejx. il s'éloigna ,'*re"5« et 
ta veuve te «uivirent Tous troi» franchirent 
fcP«* pressés l espace qui la* •*l-«r«" J* 
K.odrvk Yard. Quand ils arrivèrent A pro
ximité de la tour da Knint (.illes. la coiiraae 
dn gar.lien du imel lui ma,, ,ua La peur 
« i n . i - r a . t Jonathan Wlld A tnu* raa hnm 
5Tai était tella lu* bien peu d antre eux 
oiaienl te r*votr apré* avoir ancour J son dé

plaisir. Térence savait que ce qu il venait 
ue loue devait giuuu< uieul déplaire uu ler-
riide cliel, s U eu atuil eu uouuaiasauc:*, et, 
uonniie d auli 8 pttiA su colère contre y uilt 
Arnold était tombée, d jugeait prudent ta 
ce tenir A lecart jusiuA ce que loraye «ut 
passe. U donna eu conséquence A \Vood 
quelques uidnaliuiis qui pouvaient lui' étie 
utile», et .ayant reçu largemeul la pria de 
ses service*, il disparut. 

Ce n est pas comme on peu»», *au* beau
coup U iicanulion» el de dciui» de la pui l de 
Sharples que Wood et «a Compagne purent 
pénélrer dans la prison a* 'JOillt l.iMte». Le 
directeur les observa d abord par uu guichet 
grillé, et relusa d ouvrir uvuni qu il» eu»»«ul 
eupliquè I olijel de lear visite. V\ o,<0, agis 
aant d après les instruction* d* lérence, 
n'étuit pu» fort .ii»po»è A I* fane U y lut 
ounlrulnl, capendaiit, et le» verrou» s* tirè
rent A la fin, mai» non s<ins répugnance. 

Ouaud il fjt entré, les manière» du d.rec
teur de la prison changèrent tutoiement. Il 
devint ausai poli qu il avait élé insolent II 
• accusa davoir lait attendi-a, écouta ce 
qu'on lui dit da tamise et de Jack, mais dé
nia totalement qu'il en eût jamaia au la 
charge offrant au menuisier de lui faire vi
siter toutes les cellules de la maison, pour 
prouver la vérité da ce qu'il disait. Il barra 
ensuite et ferma A dojble tour te porte par 
oé) \Yood venait d'entrer II mit la clef dan* 
sa poche, (une précaution qu il n'oubliait ja
maia, dit-il avec un sourire qu'il croyait spi
rituel), et montra le chemin vers l'intérieur 
du bAlimeut. Wood te suivait, lorsqu* «on 

i lors u il sapèrent qu A plu-
sieur* endroits le plancher était taché de 
sang. Les tachas étaient fraîche», et deve
naient plus fréqjentes A mesure non ap
prochait de la chambra voisine ; Il était évi
dent que quelque violence avait été réceui 
ment commise, *t te menuisier fi i isonna-
aa aongaant que o'était peut-être contra .on 

fils adoptif. Il voyait déjà le pauvre euluut 
uiusoucic, A celle pluce IULIIIC, uu cou,-» 
dune odieuse ooucliene. 11 jei* un i e„ui J » 
madame aueppaid *l uoiupri», A l eipi ej-
•lou d'hori*ui' répandue sur nu» vi»ufi4, 
quelle avait lait aussi ta sinistre deoui-
varie. Muu il était A présent Uup lard |- ui 
revenir eu arrière, el, s allei uussuiil coule 
le choc qu il s aUeuUuit A racevuir, \V.,j,| 
suivit son conducteur. Mai» il u avait pas 
plu» tôt Iraiiclu le seuil de la chuiuLue \Ui 

4iue, »uivi de Mme aheppard, que bhuipi:», 
qui le» avait laissé passer devant lui ,>&/ 
une i~.lu.3se ul'feciée, liraiI lucidement la 
porte en arriére, et la verrouillait, n%nt 
bruyamment du succès de sou oUatagcine. 

, La boule que ressentit V,ood d» «eue 
ainsi tuisse pi-iulrr au pioge le luit pendunl 
quelque» instants silencieux guaml il re 
Couvre la parole, ce lut pour user de sup-

I plicalious d ubord. el de menaces ensuiie, 
auprès du Couslable, pour qu ou l* fit sor
tir. Lea une* «t le* autre» de même que les 
promesse* qui *uivirant, r*«lèrenl «an» ef
fet, et te malheureux homme dut ren >uoer 
A lespoir de regagner sa liberté. 

La chambre dans laquetie on lavait en
térina, était celle quoecupsit au cour» de la 
soirée, le marquis el ses amis, relaxé* laus. 
doute A ta suite d* leurs libéralités La dis
position en était calculée pour inspirer a la 
loi* la crainte et la dégoût. L'atmoepi*r, 
encore imprégnée des odeurs du tabac et «te 
divers alcools, permettait A pains d'y i**pi-
rsr La» bancs qui couraient auprès las mu
railles avaient élé arrachés, bien qu'ils fus
sent scellé» par des crampons de fer ; la ta
ble, «cellée également, avait < é e.ieni^ni 
retournée ; de grande* quantités de pote, 1e 
bouteilles el de verres étaient dispersés en 
débris sur le plancher Tout pat lait 1e Mir
ât* A laquelle s'étalent livrés le» ^iemier» 
-Occupante, après s'être payé la liiaialr da 
«rosser le guet». 

On voyait ici un las de casse, léles da 
louleo luiiies, la ut& nu.0uajua awii-ujiui .» 
plus loin, i* scuu ue peuuuie cl le» oioasen 
au moyen ues (uels les jeune» élégant» 
dvuieul exécute uu cour» de la sonee eul 
piuisaulene ue piuuilecliou : (u iruusioi ma-
Uou ue» enseignes des comme! v,uuls. l'I j» 
loin encore, il» uvuiciil urgunise un lropiu/4 
Composé de ce (uun avait enlevé «ux gar
diens de nuit : des urines, un cas {Ue doul lia 
avuieut remplacé le cimier pur une lanter 
ue, une peiruque qui jvuit serv, de rueclie 
a u! uni ue punch, des menottes b4i»é«e», 
quelques tlouzaines ue hatona de Coustuble, 
el une épée eu deux morceaux. 

Woo'i ciudiail vagueuiv-nl co siymficalif 
désordre, lorsque Mme SlmppaJU uiliia »ou 
allenlion sur un objet el'liayant el jelé tans 
uu coin, u était te corps d un Uoliifiijt, uppa-
reiiMiieiit suus vie. el i.eposuut sur .n maie-
la», la tête euvelopj.ee dans une -ervieoa 
«nsuiitilanlée Près de ce corps, celui d A-
braliuiu Meudex, deux ind.vidus étaient as
sis luinant leur pipe, el ue paraissant .C 
corder aucune attention aux nouveaux ve
nus. Us ècliautteaieiil entre eux, de temps 
A autre, quelques mots d'argot Wood ne les 
comprenait pas, mais 11 n'en était pas le 
même de Mme Sbeppard, qui, mallie .reu 
«émeut pour elle, avait dû vivre longtemps 
dans le monde des voleurs, klle apprit a «ou 
grand désespoir, que l'homme blessé l'avejt 
été par son 'ils, dont lea deux homme* suc 
cupaieut en cet instant pour admirer «on 
courage et sa dextérité. D'autres paroles 
firent savoir encore que i émise Dar-ell 
avait été emporté — on ne disait pas où — 
par Jonathan Wlld et yuilt Arnold, e.t yx 
Jack Sbeppard avait été emmené par "eau-
Bleue A la Vieille Monnaie. 

Ces renseignements fjrenl immédiate
ment transmis au menuisier, qui faillit da-

. venir fou d'angoisse. Il renouvela s i s sup
plications A Sharples, mais sans olus «la 

succès qu'auparavant, el la nuit sa ; i e ' a 
Binai, pour lui et pour Mm* ïilienpard, dai.» 
I au.vieui la plu* cruelle qu ou puisse ima
giner. 

Vers trois heures du malin, cest-a-di.-e au 
moment où apparaissaient les première» 
lueurs du Jour, le bruit des verrou* el ie* 
chûmes se (it entendre A lu |*>rle donnant 
vers I intérieur, mdi juunt que juelqu un 
alluit entrer. C 'était Snurpte», ainwiai. ml 
au menuisier et A iu veuve ju ils étaient li
bre». Wood séluiict» décidé à se rendre sans 

; perdre une mitiule A la nuii.son de .louiiltiiiii 
| \ \ ild, dans Old Uailey. ijuuiil A Mmu shep-
i parti, dont les cruinle* muUiiiclles éUuei.t 

éveillées, ell* prit une autre direction : celle 
du MuiL 

UIAPITRE XIV 

L* Bar de* Pelles en Croix 

En fort peu de temps, car son anxiété lui 
donnait des ailes, la pauvre femme allât 
gmt le refuge de» débiteurs Klle i.nprit d'un 
fonctionnaire placé A l'entrée du Nori, «t A 
qui elle dut parler te tangage du IIJO, •j'est-
A-dire l'argot des malfaiteurs, qua l'eai-
Bleue, accompagné d'un très jeune nomma, 
(son fila, elle le reconnut A ls description), 
était arrivé trois heures auparavant, et ««Je
tait rendu au cabaret des • Pelles -ta ' JxAx a. 
C'était a»sei pour la malheureuse n *re Ella 
comprenait qu'elle était près de son autant 
et qu il fallait le sauver A tout prix... • d , n 
était temps encore Klle prit le chemin de la 
taverne, en cherchant en son r prit ,•* 
meilleurs moyens d'arriver A son hut r.lîa 
connaissait là eqse et la méchanceté la» 
gens A qui elle allait avoir affaire, et savait 
aussi qu'elle se trouvait dans un quartier -xi 
aucune loi ne pouvait être appliquée, »ft II 
n'y avait aucune aide A espérer, et < A il ua 
' • "«It absolument compter au* sur soi-mê

me, bln conséquence, lorsqu'elle arriva aux 
« l'elles U oiaèes », qu elle cuunuuk»«ul to.l 
bleu, .«• u.. uni ii'éqaeiiieaa doua >uu i— 0» 
ne détresse, au lieu d'entrer dans la salla 
principale, quede vuyuit emplie de cuusom» 
niateuj» des deux seies , eue pénétra dana 
une petite chambre qui sa trouvait a la gaj» 
che du bar, et pour donner un prétexte A Ja 
présence, commanda quel 'ue clioee A boira. 
Les gardiens étaient A ce niuuieut trop 
presses pour s'occuper d elle, *t elle en au» 
rait profité pour examiner par un* petite 
feuùlre percée duns la cloison, ce q»i sa 
[lassait dans la salle voisina, si ua obsUcl* 
ue s'y était opposé ,cet obstacle, c'était lé 
corps puissant de Baptiste oeltleby, | il 
obstruuit etitièrenient fhonion. 1^ Maliré 
du Mlnt était iiKinié sur un» chaise, et lac**» 
auit A ses sujets un discours que Mme Stae,* 
perd tut bien obligée d'écouter. 

— Gentlemen de la Vieille Monma, rit* 
•ait l'orateur .tors tue j ai été appelé, I y • 
quelque cinquante ans, A l'important olficé 
que f occupa, Il j avait A Londres trois lieux 
de refuge pour les débiteurs oppresses «n 
persécutés. . . 

— Naas le eavons ! «alèrent plusiaar» 
vota. 
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